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Vaiicoiirt  , des  Oéfütes  /'  'des  - Sav'o'nières  ^ 


& un  jour  on-dka 


Et  du  fond  des  torobenux  là  yeogeattcè  ïâ  yçnae.v..* 

Elle  vient,,enSn^;9aoiqueLd’¥»  pas  lent  & 
tardif  , elle  vient  : ‘je  ypÜe.tiffu  Rar.je  crime  , 
dont  taçt  jde,  fcéiçïats..,s’.étoipn!;  enveloppés  , 
commenjje  à fç  ; Ç?u|evef Jéjpeuple^yaâlç 
lant  & ippgueux  ^(rejÇoiinpît.  Ies  égarement 

criminels  -,  les-exc^  ifurieux  fUxquels  il  jjf 
s’elt  livré  que  par  l’inlligatipn  de  .ç^  hotnm^ 
affreux  , qui  pprtent  fui  leuishfropts 
(d’infâmes  coinplpts , le  caisâeip  a^iyiil  de 

yertu,..—  .1.  ■ ■>  ’ an  ' > t 

■ Ea  cPiaîné'des  ■évértëméns  ëpdüVtanàb  les 
ïkriv'es  à Vèrfailie^,ies'5  &‘'6“oaoferé  1789» 


A 
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|)aroÏ£  âu  premier  coup-d’œi!  étrangère  a là 
révolution  , quoi  qu’on  dife  qu’elîe  y efl 
fortement  identifiée  par  des  bruits  Sc  des  cla-^ 
meurs  publics  ^ vrais  précurfeurs  des  grands 
èvénemens. 

Qu’il  est  terrible  ce  ]Our  qui  répandit  îa 
mort  Sc  le  défefpoir  dans  l’ame  de  faugiifie 
roi  de  France  î Comment  peindre  ^ comment 
avoir  la  force  d’offrir  au  leâeur  effrayé  ^ le 
tableau  fucciîit  du  complot  le  plus  borrible 
qu’aient  jamais  formés  les  fcéiérats  mêmes  les 
plus  famiiiarifés  avec  le  crime 

O Fraïice  î tiî  n^es  pas  au  'Bout  de  tes  malheurs 

Le  lit  de  la  féîne  , baigné  de  fes  pleurs  , 
ti’efl  pour  le  fieur  Cbabroud  , rapporteur 
des  comités  des  recherclies  Sc  des  rapports  , 
qifuîie  fuite  des  maibeurs-mfépâ'rables  de  la 
TévolutioW  , que  produit  iiaiirellement  dans  fa 
ïuréar  Sc  fôn'îvrëde  , une  populace  effrénée  , 
ipiî,  eri  wmiffant  les  imprécations  les  plus 
îiorribîes  , ’dévdît  répandre  l’alarme  dans  le 
palais , & îe  Tôüîlîëf , mais  non  pas  égorger  la 

reine  , comme  on  fe  complaît  à le  dire 

puifque  li  fon  cbeicbe  la  preuve  d’une  con- 
juration , d^uii  noir  complot , i’pn  ne  trou-! 
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verâ  dans  la  procédure  ridicule  du  Cliâteîet 
que  des  dépofîtions  Sc  des  bruits  vagues^  des 
fuppofitions  abfurdes  , des  invraifembiances 
groffières  , dignes  des  Contes  des  Mille  & une 
Nuit  ; qu’on  avoit  parlé  de  didributions  d’ar- 
gent , mais  qu’on  ne  voyoit  ni  ceux  qui  les 
avoient  faites  , ni  ceux  qui  y avoient  parti- 
cipé. 

Ainfx  , le  rapport  du  fieur  Cbabroud  n’ed: 
qu’une  apologie  des  affaffins  d’un  de  nos 
princes  ^ de  un  dédale  înextricable  de  faits 
altérés  qui  démontrent  fa  mauvaife  foi , & fait, 
voir  a tous  les  gensfenfés 5 qu’il  étoit  payé  de 
M.  d’Orléans  (i). 

Il  a eu  foin  d’envelopper  de  ténèbres  épaif- 
tes , de  l’obfcurité  profonde  de  la  nuit , les 
crimes  mêmes  les  plus  avérés  3 & certes  if 
a prouvé  que  MM.  d’Oriéaps  & Mirabeau 
étoient  des  citoyens  irréprocKables  , qui  méri— 
toient , non  pas  l’échafaud  , mais  une  cou- 
ronne...... civique. 


(1)  On  nous  a affur'  pofitivement  que  îe  rapport: 
eu  fleur  Chabroud  avoit  été  rédigé  parM.  de  Mira-- 
beauK  lui-même,., 

A :a 


( 4 )■ 

, Si  ces  deux  îâcîies  confpiratcurs , dont  l’am- 
iition  déméfurée  conduira  tôt  ou  tard  au 
gibet , étoient  fufceptibles  de  repentir  , je 
dirois  : laiflbns  aux  remords  à punir  leur  crime.... 
Mais  ceux  qui  ont  alumé  le  fanal  de  la  dif- 
corde  , qui  ont  fait  embraser  les  cKâteaux , 
égorge<-  froidement  & les  prêtres  & les  nobles  ; 
ceux  enfin  qui  but  été'  les  premiers  moteurs 
des  troubles  , des  injuftices  & des  cxtor"" 
tioiis  criantes  du  peuple  , qui  n ont  celTé 
d’égarer  depuis  le  mois  d’août  1788  , qui 
ont  provecpiés  cette  miferable  matinée  du  6 
oélobre , refteroient  impunis  ? 

Sacrifions  ici  tous  reffentimens  particuliers 
à l’aimable  vérité  ; ofons  la  dire:  prônons-la  à 
nos  concitoyens  féduiis  par  le  faliidieux&  aüu- 
cieux  discours  du  fieiir  Cliabtoud , ôr  voyons 
donc  enfin  li  nous  pourrons  parvenir  ii  por- 
ter un  prgement  impartial  îur  les  inculpations 
faites  à MM,  d’Orléans  & Mirabeau. 

Nous  avons  lu , non  pas  fans  douleur  & 
fans  indignation  les  deux  gros  volumes  de 
la  procédure  criminelle  du  châtelet  de  Paris 
contre  ces  deu-c  honnorahks  membres.  En  la" 
parcourant  avec  beaucoup  d’attention,  nous 
nous  foromes  rappelles  que  la  grève  a,  été  le 
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tîiéâtre  où  plufieurs  malheuteüx  ont  expie  leurs 
crimes,  quoique  moins  autKentiquement  prou- 
vés & moins  évidens  que  le  font  ceux  renfer- 
jTiés  dans  ce  recueil  immortel. 

Non , ce  n’eft  pas  le  véritable  peuple  qui; 
par  des’ coups  homicides  enfanglantât  les  cours 
les  efcaliers  & les  fales  du  château  de  Ver- 
failles  j mais  des  brigands  falâriés  & excites 
aux  crimes  par  une  infernale  cabale  qui  ne 
s’éteindra  que  dans  le  fang  des  Bourbons. 

Par  quelle  étrange  fatalité  les  perfonnes  par- 
faitement inflruiies  des  myftères  qui  amenèrent 
ces  événemens  défaftreux,  onl-t-elles  héfite 

d’aller  dépofer  ce  quelles  favent  de  plus  remar- 
quables & de  plus  authentiques  fur  ces  gran- 
des iournées  qui  faillirent  perdre  entièrement 
la  France  ! ah  ! l’on  doit  s’y  attendre , qu’il  y 
a bien  des  gens  de  payés  aujourd’hui,  pour  fer- 
mer la  bouche.  De  ce  nombre  font  ceux  que 
l’on  voit , fe  proménani  aux  palais-royal  & 
aux  tuileries,  faite  des  motions , tantôt  contre 
le  roi , la  Reine  , fes  Miniftres,  & quelque- 
fois contre  l’adminiUration  publique  j ces  gens, 

en  un  mot,  vivent  très- «ûfiortuZemwr  , &font 

payés  hebdomadairement , non  pas  en 
gnats , mais  en  argent  comptant.  Si  le  cornue 
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des  recKercîies  etolt  compofé  de  ^françoîs  ^ la^ 
'procédure  du  cfiâtelet  ne  feroit  pas  une  énigme 
indéchiffrable , que  chacun  peut  interpréter  à 
fa  mode , & félon  fes  pallions  j mais  fi  le  co- 
mité des  recherches  eût  été  impaffible , trois 
■mille  potences  n’auroient  pas  fuffit  pour  y 
accrocher  tous  ceux  qui  ont  trempé  dans  cet 
exécrable  comploti  ^ peut-être  eut -il  été 
pendu  lui-même Je  ne  crois  pas  exagé- 
rer : il  y a à Paris  feulement  plus  de  trois 
nulle  démocrates  qui  méritent  la  corde  j & 
très-certainement  juflice  en  fera  faite , slls 
pouffent  la  témérité  à continuer  de  fe  montrer} 
& s ils  ne  ceflent  pas  de  pouller  le  peuple 
crédule  à la  révolte. 

Vraiment  oui , dans  toutes  antres  cîrconf- 
tances  melfieurs  d’Orléans  & Mirabeau  n’eulfent 
pas  échappé  au  fupücej  mais  leurs  manœu- 
vres fourdes,  leurs  trames  odieiifes , dans  ce 
moment-ei , arracheront , & les  fuffrages,  & les 
applaudilfemens  même  de  la  majorité  dePaf- 
femblée  nationale.  Nous  devons  nous  attendre 
que  la  pofiérité  les  jugera  différemment  que 
leurs  contemporains^  & leurs  noms  feront 
maudits  éternellement,  & mis  au  niveau  des, 
Cromwel  & autres  fcélécats  que  Phifioire  troua 
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peint  avec  des  traits  qui  font  fiorretir.  Vaîné^ 
ment  s’étayeront-ils  de  ia  pureté  de  îeurs  in- 
tentions, en  commençant  une  révolution  qui 
a été  plus  loin  qu’il  ne  Pavoient  prévue  ; (î) 
on^  leur  objedera  que  tout  pertubateur  de 
i’ordre  doit  être  puni,  & que  tou  criminel 
de  ièze-majeflé  doit  être  roué...,,  fans  mifé- 
xicorde.  > 

Quoique  l’aflembîée  nationale  permanente 
n’ait  pas  encore  prononcée  fur  cette  impor- 
tante affaire , nous  ofons  avancer  que  tant 
qu’il  y aiiraxme  afferablée  nationale  en  France, 
ies  attentats  commis  à Verfaiües  relieront  im- 
punis : en  général  on  n’aime  pas  à blâmer  fon 
ouvrage. 


(i)  C’eft  an  moins  ce  que  veut  (dire  M.  d^Orléans 
dans  fon  expofé  ; mais  Ton  ne  croit  pas  plus  aujè 
vertus  de  ce  prince  ^ qu^’à  rhonnêteté  de  M,  deMira* 

.beau. 

F.  I N* 


) 


